
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Bulletin de l’École française d’Extrême-Orient

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

BULLETIN

1’ Ecole Française
D’EXTRÊME-ORIENT

TOME LXIX

À LA MÉMOIRE DE PAUL DEMIEVILLB

0mn49nn

ÉCOLE FRANÇAISE D’EXTRÈME-ORIENT

0 PARIS
1981

W: Il, me Sam-Édpice, M16.)



                                                                     

PUBLICATIONS DE L’ÉCOLE FRANÇAISE D’EXTRËMË-ORIENT

Mur. z mmm. Il. M Sun-Soma. Pont (I)

BULLETIN DE L’ÉCOLE FRANÇAISE DÎXÏREME-ORIENT

rom" In WIœIonn maman lu Manchon du banana con-m un nunc: I M Io Dunant a FEMI. Tm finn-n.
0mm. a. mon» du hmm-wnnon. Pm. (ID)

un ASIATIQUES
CAHIERS muta un nous mucus: D’EXÏREMEORIENY

AVEC Il coucouas ou emmi muent DE u neuneu: SCIENTIFIQUE

BIBUOÎNEQUE DE L’ÉCOLE FRANÇAISE DIEXTREMEvORIENT

I. illuna le W! dol-Ion. au Vlan: HENRY Dom. hlm. fifi. mû
Il Pneu do run-Im- ullo. momot fun a au: a. un" me»: n ou Vieux HENRY. Pull. un; un. Il...
III Ulm dfilllufl. Manuel du une. Indlnml ou L RENDU 0l I FILLIOZAï. [une Il une la comour- n. Il. DEMIEVILLL

o LACOMBE. P. MEILE. Pull. IMNIMII’IO mumie. la mon un»)

IV hymnhMmWLRENOU.1voLIm
MÉMOIRES ARCHEOLOGIQUES PUDUES PAR LIECOLE FRANÇAISE DIEXTRmE-ORIENT

l tu ml. 41;va (M1 Bal. Cubain). au L FINOI. N PARMENYIER cl V. GOLOUBEW Pals. G. Van Out. un. I04-
Il L. ml. (un VIL I" pull. ; - [Hammam du nommai" c. Pull G Van Ont. lm. 2 vol. III-h.

Z. un» - L. amman ahanent-In du "mol. -. Pont. G Vin Out. un. 2 vol. au!
b un... - la allant du une"!!! n. Pull. G. VIII Ont. 1m. s vol. I040.

III I u Mu. "mon. remmenai. du "mon. Alla n Nonce. au punch-o au lm: DUMARÇAV hm. un 2. Tm a plum
ou Inconn- DUMMÇAV Inn-avouant du Mon w a Ph GNOSLIER. Pan. un

IV m va. Malin MM. tu mon. a. Guy WILVAN. Pals. In.
V nm on. la mon". m Ulm-I a ran Indhn. au MINIIII BENISI’I. Pins, lm
VI n KM un. nommeur-la du mon w hum WWV nm. I871
vu ont»... mon nommant. du mon ou mon. DUMARÇAV Pan. Il?)
VIII mon". a lullu mon. ou lm DUMARÇAV. Plus. un.
IX. 1mm Fallu. commuta. ou I. DUMARÇAY ct F. L’HERNAULT. Purin. I975.
X. HMAV. au. Ion-nenni. du "alpin ou Plane PlCHAflD. Pull, mn.
Yl taupin de "un Central. a! D Ema- , cl nul duO VIMmoI. Pana. I978.
XII "mon. rem-dum- du lambada. w III-qua DUMARÇA 1. Pana. 1017,
I(III En": W de M... ou ho ISONG VI. Plan RVCKMANS si Paul DEMIEVILLE. hm. lm.

. mmm du Vb tu mm" du XI Wb. Dl

COLLECTION DE ÎEXÏES E! DOCUMENTS SUR L’INDOCNINE

I Man-mn la. yuan.- Tun :IIIMII «un n mon. Ion. la dilicllofl a. non-rd AUROUSSEAU Ava: un. au. un la Nain-un
Un van u son «au. ou E WARDONE. "and. nm. III-8.

II. La filo. mulon la Ian-com ou E. WARDONE. Planche. Ham». lm. III-pl
III MW du cm4... 041M" n "flanc! W 0. CŒDES. Vol I. "and. un

Il. VA! Il. I942; vol III. Pull. Ifil . vol IV, Pan. IN. vol V. Paru. lfl: Vol, VI. Pour. un; vol. VII. PUIS. lm; vol. VIII.
Plut. IH.

IV mn du. m Mon du Dune, mammie- ou SABAÏIER andunln LI annelée: par D. ANTOMARCHI W, IN. Il).
V lm" du chanta do MI... M a Lunch n Gino-bang. par NGUVEN-VAN-HUYEN Hum». Il". III-OU.
VI NOM du m Aucun! lu N014 VIH-Nm. ou L BEZACIER Pont. me.
VII Int- N°- nI I. Ph. run. ou Mana. DURAND : I. Tata Il "saumon. Il. Nota. Paru. un
VIII "un: III-I. par la. LAFONÏ. Pan. mon
Ix hm N61! .- 2. mmm on la mu vlan-mm in xùm I’Iüouc. Inn». nounou u noua par une. cumul). un.

mon

X. Un un: 4mm. la x La 9mn. "docile" a non: ou Aweloncgn FELIIER. Pm. 1m.
XI M u llnh. vmn- Phono-VII: [Mau- a connu-m Cu VInnun). MmmIon n navel-on mm ou N. LOUISHENARD

une l. Pont. IBIS
XII. L. "mon filon a! n Non. Cm0 et (hammam on Inn Bomber. Paru. me.

,PUBLIOATIONS HORS SÉRIE

un. Mm a. "nomme. a Monumm au Champ. a du Commune -. ou à LUNEI DE MIGNOUIGRE. 9-1.. Luron. ml. III-h
houla Wc Innovation-I du un diam-0mm. "and. 1m. III-00
Gallo du M do flask nucula- C’WCM. un Nom PAWENTIER "ml. I915. III-I!
Lw.- mon. du Minium a! du m du en... n du 0-504... III-alpant. au (leur. CŒDtS: Ion-cm. par

Homo PARMENI’IER Nul. I323. III-b.

un. * la du a I" ’ NmI. unImam-Ir- du M chum- de la mmm du rem. Pruneau. d’avant-(Mn Hum. mulota. mon, T. l. hoc. I u l - î. Il
Inc I cl 2. - l’. III Inc. I «.1.

llbllorwhh du "Mm hm». mmm. ou Pour mon a un: BOURGEOIS and. un. mon.
Il. lm. Nm. lm. III-0..
Immune. A». 04mn; l . Promu: un». au mumuou d’ExtrOmc-Onm. Mono! (la?) m "ml. IN In.
(id-Ion a Houle Franck. limbo-Orion. MI un MIMI. mmm. III-80
"a... WIŒFM ln Gallon!" MU... w Claude PASCALIS "and. ms. "HG
Il. la CoIIoeuen mn. ou "on" MARCHAL. MI. un. I040.
Vos-bun". ormeau-mu Un: ce 6M in arum-nm. ou Gang: MINOT. 2 vol un, "un
La magnanimit- Il. Neck hm» I’EIIIIIM-OIIQII. par mon MALLEREÏ "mol, IN. MOI
Commune. Ou VIH-Nm. par P HUARD cl M DURAND I vot. NmInPIIII. IBQ. MOI (Mlu)
entrance- on rauqua mon»... du Vlhnunlm, ou Morale CABINE. vol Il un: vol- Ill. ID",
l’NtInogIoblu E ou Chu-bedon. ou Io vodou! 80K NEANGSUN Pans. ISO
La "mondial. on M0690. par la Doum "ION-PENG-TNONG Paru. I5!
AMIwmIogIo du Inn-noul- tu Sud a. mm. ou Io Dodu 000m0! OLIVIER Purin. Il!
(«me Mannheim nul-mn. un E c BUCNI. A sunna! n a atman un; un
La MIMI. à "Maillon tu ln hall-M. par E. ADICEAM Pan. 1M
WNIDIIO Il! Moulant ou Io Dl Charon OLIVIER. une I. connota-on du Dr Inn MOULLEC. Paul. Iü. W M".

ne: la cm. du c N R8
la MM. duel... la Il Man huhau. En uhlan d un nidifia m. I- Iun FILLIOZAÏ. P filou. m lm-



                                                                     

BULLETIN
DE

l’École Française

D’EXTRÊME-ORIBNT

A LA MÉMOIRE DE PAUL DEMIÉVIIJÆ



                                                                     

BULLETIN

1’ École Française

D’EXTRÈME-ORIENT

TOME LXIX

A LA mon]: ne mon. mamma
(1894-1979)

Emon; FRANÇAISE FEMME-ORIENT
PARIS

--n
1981

W: Min-M ll,rue8üm-Wœ,l’ub(fi.)



                                                                     

o huma-mm. mon
mmm



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

IST-1L NATUREL D’AIMER LES ÉTUDES?

PAR

Donna HOLZMAN

On ne peut peindre avec des
couleurs plus formes labos-retirade
hWhumaine...ilprendenvie
de muchai quatre palanquant!
onlitvotreouvnge.

Voltaire. Lettre lJ.-J.Roue-
leur datte du 30mm I755

Les anciens twistes sont connus pour leur mépris de la civilisation et leur
dain- de retournai un Ag: dlor primitif ou même à un chaos primordial. La,
l’homme vivait libéré des entraves de la civilisation et même de celles de la
pensée discursive dans un genre de stupeur mystique, uni à l’absolu, le du.
Ami la philosophie que les anciens taoïstes ont élaborée compofleut-elle un rejet
de tout ce qui relève de la culture et en particulier des études telles qu’elles ont
été conçues par les confucianiste: "Cesez les études, et vous vivrez heureux,”
nous dit Laozi (Ch. 20). La position des "pères" du taoïsme, Zhuangzi et Laozi,
est unepocitionextreme,maisilresteuncurieuxécliangedevuessurcepro-
blême qui nous montre qu’au moins un penseur chinois au Moyen Age accep-
tait les positions taoïstes au pied de la lettre, et c’est cet échange que je voudrais
traduire ici.

Il s’agit d’un très court essai par un homme presque inconnu mailleurs, et

une critique un peu plus longue de cet essai par le grand peinent Ji (ou Xi)
Kan; fil (223-262 op. J.-C.).1 L’auteur du petit essai s’appelle liions Miao
I! (à Shuliao ail)! Tout ce qu’on sait de lui se trouve dans le commentaire

(l)ŒD.Holunan,ùvüdlapndodrHiK’ ,lddanl957Jameilleureeditiendel’oeu-
mdeJi KamutcelledeDai mug]: tonifiante, Pékh.1962, et une:
mes références semant à cette édition.

(2) "semble qu’ileveitmholnnnyme dans le pays de Shu nommeMShulioo:d’.
KamNamadm’ûKnnmmnoseôwHashohnodôhfi",in 11’355th (Kyoto) 15, s
0957), p. 296 et M40.
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du Sangria zhi Il, p. 354 (de l’édition de Pékin, 1975). On y apprend qu’il est
l’auteur de l’esai que nous allons lire, que cet essai se trouve dans l’œuvre de
ji Kang, qu’il était un homme profond et insondable, et qu’il est mort au début
de l’ère Yuankang (291-300) avant de pouvoir assumer son dernier poste comme
préfet de Clrengyang (dans le Shandong actuel). Le titre de l’essai de Zhang
Miao est "Il est naturel d’aimer les études” et à lui seul ce titre montre qu’il
s’agit d’une polémique anti-taoïste. Son raisonnement dans l’essai n’est pas

facile à suivre. Il tente de montrer que la civilisation qui remplace la barbarie
primitive est tout aussi "naturelle" que cette barbarie, et que nos sentiments
répondent ausi unaturellement” aux fait: de culture (cuisine et musique raf-
finées, rituel du deuil, etc.) qu’aux faits de la culture primitive. Il termine son
essai en présentant une analogie: notre préférence pour la lumière sur l’ob-
scurité est elle ausi naturelle, et cette préférence, par une comparaison non
déclarée en tant de mots, mais rendue claire dans la réponse de ji Kang,a est
transposée sur le plan de l’amour des études dans les dernières phrasa où il
semble animiler la étude a la lumière et l’ignorance a l’obscurité.

La critique de ji Kang est plus longue, plus logique, mieux écrite et, il faut
l’admettre, assez près des sources tanisa: pour paraître presque banale. En
bon taoïste, Ji Kang chante les louanges de l’Age d’or primitifi et insiste que ce
n’était qu’a ce stade du développement humain que l’homme était véritable-

ment ”naturel”. La multiplication du textes du canon et des philosoth et la
création d’un mandarinat font que l’homme n’agit plus que par calcul. La par-

tie la plus originale de cette critique se trouve sans doute dans le pacage ou ji
Rang lait une distinction logique entre les vérités "nécessaires" et "contin-
gentes.”5 Les passages où il se moque des écoles et des récitations des confucia-
nistes sont, toujours en restant dans la tradition des pères du taoisme, assez bien
tournés.

Ji Kang se montre ici, comme dans le reste de son oeuvre, un fidèle inter-
prète de la philosophie taoïste. Il semble avoir été tellement épris de la recherche
de l’immortalité, tellement ferme dans ce qu’on ne peut qu’appeler sa croyance
religieuse, qu’il refuse d’admettre que l’attitude taoïste qu’il prône ici est en

fait intenable, que l’étude, quelque soit les abus qu’on en ait fait, est sûrement
propre à l’homme.

Notre maître, Paul Demiéville, à qui ce volume est dédié, et qui a passé tant
d’années à étudier le taoïsme, était loin de partager leur dédain des éluda. Je
me demande même s’il ne s’était occupé du taoïsme que par esprit de contradic-

tion, cette philosophie étant aux antipodes de la sienne. Il m’a dit maints fois,
pendant sa dernière maladie, qu’il n’aimait pas le taoïsme, auquel il préférait

de loin le bouddhisme.

(3) L’essaide Zhang Mises peut-être été abrégé,oe qui expliqueraitla difficulté qu’on a a le

suivre.
(4) J. Lévi, "Le mythe de l’Age d’oret les théories de l’évolution en Mandoline". in

L’homm- (Paria, 1978), pp. 73403, dit que "la vie des premiers mortels" che: Zhuangzi "n’est
pas praentée sous un jour particulièrement rose", mais le seul passage qu’il cite (de Zhuangai
29, dans la traduction de Wieger) ne me retable pas probant.

(5) Signalé par Hou Wailu r1 al., ZW dring bushi a (Pékin, 1957), p. 185.
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parZhangMiao

La joie et la colère, la tristesse et le bonheur, l’amour et la haine, le désir
et la crainte font partie des sentiments humains! Quand nous obtenons ce que
nous souhaitons, nous mentons de la joie; quand nous subissons une offense
nous ressentons de la colère; une séparation nous rend triste; l’écoute d’une

harmonie nous rend heureux. Nous aimons ceux que nom engendrons et que
nous élevons; nous baissons ce qui va à l’encontre de nos goûts. quand nous
avons faim nous dàirons manger; sorts l’opprmsion nous ressentons la crainte.
Ces huit émotions, nous les rasentons sans les apprendre: il s’agit de sentiments
naturels, comme je le dis [dans le titre] de mon essai.

Les premiers hommes mangeaient la viande crue et malodorante, non trans-
formée [par le feu]; ils buvaient le sang et mâchaient la peau avec les poils
pour remplir leurs [estomacs] vides! Quand ils se mirent a chauffer [ces viandes]
sur un feu bien réglé! et a en faire des ragoûts assaisonnés d’oranges parfumées,

ils trouvèrent sans aucun doute ces mets bons, bien que ce fût la première fois
qu’ils les goûtassent, parce que [cette façon de préparer la nourriture] convient
a notre palais.

[Les premiers hommes], pour se réjouir quand ils étaient heureux, faisaient
de la musique en frappant avec du bâtons de terre sur du tambours d’argile,
tapotant sur leur ventre en chantonnant, esquisant des pas de dansez’ voilà
bien la musique a l’état brut. Quand ils y ajoutèrent des instruments de musique
à vent et a cordes et y joignirent des pluma et des queua de yak [que les dan-
seurs portaient], ils y trouvèrent sans aucun doute du plaisir, bien que ce fût
la première fois qu’ils entendisent [cette musique], parce qu’elle trouve un
écho dans notre cœur.

La hommes, à leur naissance, sont franes et directs," vivent en société sans
avoir reçu d’instruction: quand il réagissent spontanément aux stimulations
extérieures, les huit sentiments se manifestent forcément. Quand ils sont joyeux,
ils veulent sans aucun doute faire des dons [aux responsables de leur joie];
quand ils sont en colère, ils veulent sans aucun doute châtier [ceux qui pro-
voquent leur colère]. Mais, sans griffes ni dents pour imposer leur autorité,

(6) Œljji,"Uytm",Gumwr,MlnsimwlaWruhM (Paris, 1950) l,p.
516. qui ne r que sept " le I de "L ’ ", le l, n’y figurant pas. le
bonheur saulaie en efl’et faire double emploi ici avec le sentiront de ”joie", si I. Ce huitième
timentestantdouteajoutésimplementpmrquel’autnupui-edivùulusasthnmüenden
groupa de quatre mots.

(7) Ca phrases font allusion a Han Raid 19 (on. 49), p. 1040 (Chou Qlyou, "sa Fdzijüi.
Pékin, 1962, traduction W.K. Lino, Th campions «la affin Psi Tu 2. Londres, 1959, p. 275),
et au fifi, "Li yun", Couvreur 1, p. 504.

(a) Liji. "Yue lins", (humeur l, p. 401.

(9)(”As.l -.. du " I subit!" l,p.503,et2,p.ll4.(10) Cf. La): 6, l7.
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sans titres ni récompenses pour distribuer convenablement leurs largesses, ils
n’ont rien à présenter à ceux qu’ils aiment, et aucun moyen de se défaire de
ceux qu’ils haissent....n C’est en [nous appuyant sur] une canne de bambou et
en [portant] des chaussures de paille que nous exprimons notre douleur [pen-
dant nos deuils]; en [construisant] des roués et en [chouinant] des situations
coupées que nous chassons la crainte [d’être envahi par l’ennemi]; en [utilisant
des arcs faits] de corde et de bois et [des flèches faites de] métal pointu que
nous donnons libre cours à notre indignation [contre nos ennemis]; en faisant
fructifier nos richesses et en faisant croître nos possessions que nous pouvons
distribuer nos biens. Quel homme pourvu de sentiments ne serait pas heureux
et souriant, le cœur à l’aise [ayant pu ainsi exprimer ses sentiments]? Qu’aurait-

il encore buoin de manger du fiel ou des cafards ou raffoler des lis des marais
en oomichon!la

D’autre part, on s’assied pendant le jour et on se couche la nuit, travaillant
quand il fait clair et se reposant quand il fait noir: ce sont-la des règles im-
muables de la Voie céleste que l’homme est habitué à suivre. Quand, dans une
pièce obscure, nous voyons la lumière d’un flambeau de chènevotte, notre vi-
sage s’illumine de bonheur sans qu’on nous ait appris à l’apprécier. Ce n’est pas

la lumière du soleil qui brillait auparavant sur la porte vermeil, ou celle de
l’aube qui reluira encore qui puissent amoindrir notre joie [de voir la lumière
du flambeau].la Mais à combien plus forte raison nos sentiments se transforme-
ront-ils en joie et serons-nous éclairés quand, aprè l’obscurité de la longue nuit,
nous pourrons nous exposer à la lumière du soleil!

Ainsi, à mon avis, nos sentiments réagissent directement et d’eux-mêmes à
des stimulations, même si celles-ci sont d’ordre accessoire, secondaire.” Et même
si vous tenez les Six Arts15 pour [une collection] de confuses beautés, et le renom
et le profit pour tromperies hétéroclites, si l’on se mettait à étudier par calcul,
vous n’enlèveriez rien au fait qu’il y a un goût naturel chez l’homme [pour les
études].

(l l) La quatre caractères qui figurent daru le texte ici, 11’325, me semblent déplacés. On
pourrait traduire: "Il a été dit”. Luaun, Ji ijs" (Hong Kong. H74), mil qu’il [sut lire
Èàl: "Da paroles anciennes disent”, ce qui ne convient pas mieux (cf. Dai Mimsng, p.
257).

(l2) Ici ZhangMiaosemble vouloirsemoquerdupenchantsbimcounusdejixangpourla
recherche de l’immortalité. Dai Minanng cite le Sm tous quant aux pouvoirs régéné-
rateurs du "fiel de dragons" et des "cafards" et des "taons" (ou des "taons" tout court). Les cor-
nichons des lis des marais (acores) auraient été un du plats préférés du roi Wen du nous ("un
Fil-djùlli 16 (Ch. 39), p. 882), mais Confucius dut "se boucher le ne: pour pouvoir en ava "
(mamma 14. p. 154. de l’édition Zhuzi jieheng, Sbauglsai, 1954).

sas(l8) Caphrua ne sont pas claires et les ’ (qui l une r i
ne nous aident pas.

(l4) Nos ’ ’ ’ ’ ’ ’ " des faitsde ’ (la cuisine rafalée. la musique
savante. etc.) sont aussi directs: et "naturelles" que œlla que nous ressentons vivi-vis des besoin
physiologiques (la mm. le bien-être, etc.).

(15) C’est-salite, la Six livres canoniques, les fi, Li, ne, M, 51m et Mu.
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Critique de l’ami "Il a: monel d’aimer la lardu”

par ji Kan;

Les hommes, par nature, aiment la sécurité et détestent le danger; ils aiment
le repos et détestent la fatigue. Ainsi leurs souhaits sont réalisés quand ils ne sont
pas dérangés, et leurs ambitions satisfaites quand ils ne sont pas opprimés. Dans
le passé, pendant le Grand Chaos primitif et avant que la Grande Simplicité
fût entamée," le souverain, en haut, ne connaissait pas l’écriture et le peuple,
en bas, ne se disputait pas. Les êtres gardaient leur intégrité et suivaient l’ordre
naturel: tous étaient satisfaits. Quand ils avaient mangé a leur faim, ils allaient
dormir paisiblement; quand ils avaient faim, ils cherchaient a se nourrir. Heu-
reux, ils se tapotaient le ventre, inconscients de vivre dans le monde de la Vertu
Parfaite. Vivant ainsi, comment auraient-ils connu les règles de la bienveillance
et du devoir, ou les textes du rituel ou de la loi?

C’est quand les Homme: parfaits n’existèrent plus et que la Grande Voie
entra en décadence que l’on créa l’écriture pour pouvoir transmettre ses idées.
On distingua des groupes d’êtres, pour qu’ils soient divisés en espèces; on établit

la bienveillance et le devoir pour ligoter leur cœur. On délimita la noms et les
lots de chacun pour la étiqueter, et on encouragea les études et enseigna la
culture pour donner des airs merveilleux a la doctrine. c’est pour cela que les
Six Livres canoniques pullulèrent, que les Cent licols fleurirent brillamment,
ce qui ouvrit la route s la gloire et au profit [puisque les postes dans la fonction
publique ne furent donnés qu’aux hommes ayant une connaissance approfondie
de ces textes]. Les hommes s’élançaient a bride abattue sur cette route sans se
rendre compte de ce qu’ils faisaient. Comme des oiseaux qui tiennent à leur vie
mangeront les graines dans un jardin cultivé, les hommes qui cherchent la sé-
curité suivront a contre-cœur les us communs. lls tiennent pinceaux et tablettes
de bambou [sur lesquelles ils écrivent] parce que [le métier de fonctionnaire-
lettré] leur donne des loisirs; ils accumulent des études et expliquent les livres
canoniques au lieu de se livrer aux travaux du champs. Ainsi on ne se met a
étudier que parce que l’on se trouve dans la gène," et l’on étudie pour atteindre
a la gloire. C’est par calcul qu’on se met à apprendre, et, à force" d’apprendre,
les goûts se fument: il y a un semblant de naturel ici, et c’est seulement ce sem-
blant qui vous fait dire que [ces études] sont naturelles.

Remontons aux origines. Les principes directeurs du Six livres canoniques
sont de réprimer et de guider; [mais] l’homme, par sa nature, ut heureux quand
il peut suivre ses désirs. Si on le réprime et le guide, on éloigne l’homme de ce
qu’il souhaite; si on le laise suivre ses désirs, il atteint le naturel. S’il en est
ainsi, pour atteindre le naturel, on ne suivra pas les Six livres canoniques qui
répriment et guident; au fond, pour garder intacte sa nature humaine, on n’a

(16) Selon la comogonie taniste telle qu’elle a été développée par les puiseurs des Han.

(l7)llyaunéchodeLun)u16,9, ici,maislesens]iKangdonne aupaasageat différent.
08).]: suis ici, commedaas la plupartdes cas, lemamncrit du Congshu tang, Dl pour le il

damnes courants.
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que faire des rituels et des règlements qui contrarient les passions. Nous savons
donc avec certitude que la bienveillance et le devoir sont contre l’ordre naturel
et qu’ils ne sont pas d’une importance cruciale dans la préservation de notre
intégrité, que la probité et la déférence sont produites par la lutte entre les
hommes [dans le monde déchu] et qu’elles ne tirent pas leur origine du naturel.
Nous pouvons en déduire que les oiseaux ne détruisent pas [les liens qui les
unissent à leur espèce] pour chercher à être apprivoisé par les hommes; les
animaux ne [quittent pas]" leur troupeaux pour chercher à être nourris par les
hommes. Et la vraie nature de l’homme correspondra tout a fait au naturel
quand il n’y aura pas d’activité dirigée entiché des études du rituel [?].

Vous ditu encore, daru votre mai, en parlant de bons plats et de mets rans,
"ils trouvèrent sans aucun doute ces mets bons, bien que ce fût la première fois
qu’ils les goûtassent, parce que [cette façon de préparer la nourriture] convient
a notre palais.” Et, quand, se trouvant dans une pièce obscure, uon voit la lu-
mière d’un flambeau de chènevotte,” on a le cœur heureux sans avoir appris
[à apprécier la lumière]. "A combien plus forte raison nos sentiments se transfor-
ment-ils en joie et serons-nous éclairés quand, aprù l’obscurité de la longue
nuit, nous pourrons nous exposer s la lumière du soleil i” "Nos sentiments réagis-
sent directement, et d’eux-mèmes, à des stimulations, même si celles-ci sont
d’ordre accessoire, secondaire ce qui n’enlève rien au fait qu’il est naturel
d’aimer” les études.

Voici ma critique: Les goûts dans la bouche ou des douleurs ou démangeai-
sons sur le corps sont produites en présence de corps étrangers; ils apparaissent
en réaction a quelque chose. Point n’est besoin d’étudier pour pouvoir les res-
sentir, ni d’emprunter d’un autre pour les expérimenter. Ce sont des vérités
nécessaires au sujet desquelles je n’ai rien à redire. Or, vous voulez utiliser cette
vérité nécessaire comme une analogie pour le goût des études qui t une con-
tingence. Je crains que votre discussion ne soit fallacieuse, et qu’elle traite en
fait des études d’une façon tout à fait partiellefi

Or, vans érigez les Six livres canoniques en norme; vous exalta la bienveil-
lance et le devoir comme vos principes directeurs; vous vous conduisez selon
les règles établies; l’enseignement pour vous, c’st le lait maternel. Quand vous
suivez la route [que vous avez tracée], vous réussissez, ma’u si vous vous en
écartez, alors vous vous trouvez bloqué. Quand vous laissez aller votre coeur et
vous regardez aussi loin qu’il est possible de voir, vous ne voyez rien au-delà
[de ces limita que vous vous êtes tracées]. Vous vous démenez à longueur d’an-
née, mais vos pensées ne quittent pas la place qui vous ut prescrite. Vous vous
rassembla, tous gens d’un même groupe, et vous discutez - et ce sont les études
que vous chérissez par-dessus tout. Vous extrayez des citations des documan
que vous tenez a la main, faisant balancer votre tête de haut en bas en soupirant.
C’est une gloire pour vous de graver ces paroles dans votre cœur. C’ut unique-

(19) Il y a sûrement corruption textuelle ici et dans les phrases qui suivent; les mots entre
crochets sont ajoutù par moi-même.

(20) (Je passage n’at pas très clairet Dai Mingyangsuggère une correction textuelle: t pour
le l du texte reçu.Sa discussion est très intéressante, citant surtout des passages du amiafmls
et le Luna-u, mais non seulement elle ne se base sur aucune édition ou manuscrit, mais elle intro-
duitda idées étrangères au panage en quution.
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ment a cause de cela que vous dites que les Six livra canoniques sont le soleil
et que de ne pas étudier est comme d’être plongé dans la longue nuit.

I Si, maintenant, je vous dis que je tiens vos salles de cours pour des cabana
mortuaires [où l’on entrepose des cadavres avant de la enterrer]," que je con-
sidère la récitation de tartes par cœur comme un langage de revenants, les Six
livres canoniqua comme remplis de mauvaises herba, la bienveillance et le
devoir comme une pourriture puante, que, quand je lis da textes, j’ai la yeux
qui brûlent, que faire da révérences me rend bossu, porter des vêtements de
cour me donne des crampes et parler da coda du rituel me donne mal aux
dents, que je mettrais [volontiers] tout cela ensemble pour le jeter aux ortia
et que je repartirais à zéro avec touta les créatures de l’univers, vous com-
prendrez que [votre philosophie] sera toujours déficiente, même si vous aimez
les études sans vous laser. Ainsi le fait de ne pas avoir étudié ne vous plonge
pas forcément dans une ”longue nuit," et les Six livra canoniques ne sont pas
forcément ule soleil.”

Comme dit l’adage: uUn mendiant n’a pas honte [de servir] un vétérinai-

re.un Si vous viviez dans la haute antiquité, quand le gouvernement se passait
d’écriture, quand on pouvait trouver la sécurité sans faire da étuda et satisfaire

sa ambitions sans se fatiguer, alors que chercheriez-vous dans la Six livra
canoniques et que voudriez-vous faire avec la bienveillance et le devoir? Ainsi
on peut dire qu’il ut bel et bien vrai que ceux qui étudient aujourd’hui le font
par calcul. Si l’on agit nprh avoir calculé, alors sa réaction n’est pas naturelle.
Je crains que tout ce que vous dîta ne décrive que des lis des marais en cor-
nichon!

(Il) Lento! "mn". I,nesetrouvepasdans toutes les éditions, et le manucritdu Gamba
tangdonne "clarté", I. Ce dernier caractère at une lecture pouible. mais moins bonne, à mon
avis, que celle que j’ai adoptée. "(Eh-ne mornaire” traduit flush HG qui veut dire nuai
’fltimentdetroiliemecalfloriedansunpalai".LesaIde"cabanemortuaire”atunsens
mmmœmvecaunctèraavœœmdamunehnefipüondugnndalliaaphe
lisoit. Yen (151.230). reproduite dans Yan fichu, M Sauna un 24, p. 10a, Wie-
mentnnsindicationdem (laautrainscriptionsdelengYousetrouventdamleM
a lia 2, pp. l8-l9, de l’édition Wujidleng).

(22) Liai8,tnduetionA.C.Gnham. nMdLüh-lu (londres. l960). p. l79. hasardi-
ant ut d’un ran; social ultérieur l celui d’un vétérinaire; la situation sociale d’un homme étant

ainsiœlative,onn’aurnpudemaldevivreillettré.anmymeet oiifdansleparadispadudéuit
par lanice.
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